




  Andra Diana Sandu, la Xème D
 Lucian-Andrei Bosînceanu, étudiant

L  O  I   S  I  R  S

Salut !
Je suis  Lucian-Andrei Bosînceanu et j’ai fini le lycée en juin 2016. J’ai été élève 
en XII-ème, en classe de maths-info. Je voudrais vous partager une expérience 
que j’ai eue l’année passée, lors de ma participation à une activité organisée à 
l’Institut Français de Iassy par le Club des élèves francophones. 

Au début du mois de février j’ai participé donc au Tournoi de Scrabble 
s’adressant aux élèves et aux étudiants francophones passionnés de jeux.  Les 
participants provenaient de notre lycée, des  lycées “Mihai Eminescu”, “Garabet 
Ibrăileanu” ou de la Faculté de lettres de l’Université “Alexandru Ioan Cuza”. Il y 
a eu 4 grilles et deux jeux – celui de  sélection et la finale.  
 

C’était la première fois que je jouais au Scrabble et, à ma grande surprise, j’ai 
décroché le premier prix. Certainement,  les 15 ans d’expérience dans la pratique 
des jeux en général et aussi les cours de français à l’école ont porté fruits. Ma per-
formance a été récompensée : j’ai reçu un diplôme, une affiche de l’événement, 
un livre de grammaire du français, un agenda, un stylo-bille, un manga, un livre 
de philosophie et beaucoup de revues, en français, bien sûr ! J’ai été vraiment 
content, enchanté et je remercie les organisateurs. Je vous conseille de bien prof-
iter de la chance de développer vos connaissances, de vous détendre et de vous 
sentir bien en participant aux activités proposées par le CEFI. 
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Le dessin, le miroir de mes rêves

L  O  I   S  I  R  S

	 Si l’on me demandait un jour de 
parler de mes loisirs, je n’aurais nul-
lement l’embarras du choix.  J’aime 
à la folie dessiner, décrire tout ce qui 
m’entoure à travers les couleurs et les 
images. 
	 Quand j’étais petite, je voulais me 
métamorphoser en une feuille blanche, 
qui s’anime grâce à l’imagination sans 
bornes de l’être humain.
	

 	 Chaque couleur exprimait à 
l’époque une idée différente: 

le rouge – ma passion pour le dessin, 

le vert – le monde de l’enfance, 

le jaune – le  pays du soleil, 

le rose –la maison de mes poupées. 

	 C’était, évidemment, une 
perception naïve de mon petit espace 
imaginaire, imprégné de touches sub-
jectives.
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L  O  I   S  I  R  S

 	 À présent,  j’ajoute aussi des nuances affectives au monde 
qui m’entoure, mais je préfère les représentations graphiques plus 
complexes, qui m’invitent à réfléchir, à rêver, à forger à l’aide des 
couleurs l’univers fascinant de l’adolescence. C’est une sorte de 
miroir qui reflète mon état d’esprit, mes préoccupations actuelles, 
mes attentes, mes amitiés. En d’autres termes, le dessin c’est une 
passion qui enrichit mon horizon personnel, à la recherche d’un 
style artistique propre.

Morariu Lara, la VIIIème A
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Traduire c’est … s’enrichir

	 O poveste scurtă înainte de a 
încheia. Dintre primele cărți care, copil 
fiind, mi-au căzut în mână, una se numea 
Fram, ursul polar. Este a lui Cezar Petres-
cu. Mi-a rămas în minte ca o poveste tristă. 
Fram este un urs alb care, luat de mic de 
la Cercul Polar, ajunge într-un circ. Acolo 
e îndrăgit de toată lumea. Și de stăpânii 
circului și de copii care, la fiecare spec-
tacol, așteptau cu sufletul la gură apariția 
lui in arenă. Fram primea bomboane și era 
aplaudat. 

	  Dar într-o zi, Fram a început să se 
gândească la ghețurile polare, la frații și 
părinții lui. L-a cuprins tristețea. În timpul 
spectacolelor, era din ce în ce mai « ab-
sent » și, în cele din urmă, a refuzat să mai 
între în arenă. Înțelegând ce i se întâmplă, 
stăpânii lui au hotărât să-l ducă înapoi la 
Cercul Polar. Și, într-o bună zi, Fram s-a 
pomenit în țara cu ghețuri din care plecase.  

  

Avant de finir, je voudrais raconter  une 
petite histoire. Pendant mon enfance, j’ai 
découvert le livre Fram-Ursul Polar,  écrit 
par Cezar Petrescu. Je me souviens que 
c’était une histoire triste. Tout  petit, Fram, 
un ours blanc,  est emmené du Cercle Po-
laire dans un cirque. Tout le monde l’aime : 
les propriétaires du cirque, les enfants qui à 
chaque spectacle attendent avec impatience   
son arrivée. Comme récompense, il reçoit 
des bonbons et des applaudissements.

Après un certain temps, Fram a com-
mencé à penser aux glaciers polaires, à ses 
frères et à ses parents. Fram était triste pen-
dant les spectacles, de plus en absent, et en-
fin il a refusé d’entrer     dans l’arène. Tout 
en comprenant ce qui se passait, ses maîtres 
ont décidé de ramener Fram au   Cercle Po-
laire et il est revenu dans le pays des gla-
ciers polaires qu’il avait quitté.

	 La traduction est un art. Elle est  un bel exercice, un entraine-
ment des cerveaux intelligents, des curieux et des découvreurs. 
Nous  avons constaté un engouement croissant pour ce thème. Al-
ors nous avons proposé à  nos collaborateurs pour  la rédaction de 
la rubrique « Traduire, c’est trahir ? » de dédier à la traduction 
le dossier de ce numéro.   Les  amoureux   des langues française et 
roumaine se sont passionnés  à traduire des textes riches en signifi-
cations, expressifs. Leur démarche  a été un grand défi, mais aussi 
un travail  intéressant et surtout formatif. Nous espérons que vous 
allez vous réjouir de la beauté des textes.
	  Bonne lecture !
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 Dar ce mare i-a fost surpriza! Când s-a 
întâlnit cu primii urși albi, cu frații lui, a 
constatat că aceștia erau răi, sălbatici și 
bădărani. Când Fram făcea tumbe, ei își 
arătau colții, ba chiar săreau să zgârâie și să 
muște. Într-un cuvânt, nu erau deloc cour-
tois. Lui Fram nu i-a trebuit mult timp că să 
priceapă că el nu mai aparținea lumii ace-
leia care, altădată, fusese și a lui. De fapt, 
ceea ce înțelege este că el nu mai era « la el 
»  nicăieri pe lume.  

 M-am tot gândit în ultima vreme : de ce 
te tulbur eu cu scrisorile mele de la Cercul 
Polar ? De câte ori ai revenit aici, ai ple-
cat îngrozit de felul în care arătau frații tăi. 
Te-ai întors de fiecare dată fericit în arena 
ta de la celălalt capăt al lumii, acolo unde 
ai muncit enorm ca să-ți iasă cele mai fru-
moase tumbe și unde oamenii, când vor să 
comunice, nu își arată unii altora colții și 
ghearele. De ce îți scriu atunci despre car-
tierele copilăriei mele ?  

 În nici un caz pentru că aș vrea să te 
trag îndărăt, către urșii bădărani  din țara 
copilăriei tale. Îți scriu doar ca să știi că eu 
am încercat să fiu un urs bine-crescut, chiar 
dacă istoria m-a făcut să-mi petrec toată 
viața la Cercul Polar. Am o teribilă nevoie 
să știi asta. Au existat cândva și aici, și încă 
mai există, urși courtois. Ce-i drept, nu știu 
să-ți spun ce se va alege de ei.  

                                                                                    
 Gabriel Liiceanu, Scrisori catre fiul meu
                                                                                      
                Humanitas, 2008

Quand il a rencontré les premiers ours 
blancs, ses frères, il a été surpris ; il a vu 
qu’ils  étaient méchants, sauvages, gros-
siers. Lorsque  Fram faisait des acroba-
ties, ses frères lui montraient les dents et 
ils voulaient même le gratter, le mordre. 
Bref, ils n’étaient pas „courtois”. Fram n’a 
pas mis beaucoup de temps à comprendre 
qu’il n’appartenait pas à ce monde qui était 
autrefois le sien. Au fait, ce qu’il comprend 
c’est qu’il n’est „chez lui” nulle part dans 
le monde.

J’ai pensé dernièrement : pourquoi te 
bouleverser avec mes lettres du Cercle Po-
laire? Toutes  les  fois que tu es revenu ici, 
tu es  parti terrifié par la conduite de tes 
frères. Tu es reparti chaque  fois heureux  
dans ton arène, à l’autre bout du monde, 
où tu as travaillé énormément pour faire 
les plus belles acrobaties et où les gens, 
quand ils veulent communiquer, ils ne se 
montrent ni les dents ni les griffes. 

Ce n’est pas, en aucun cas, parce que je 
voudrais te faire revenir aux ours grossiers 
du pays de ton enfance. Je t’écris juste pour 
te faire savoir que j’ai essayé d’être un ours 
bien-élevé, mais l’histoire m’a fait passer 
toute ma vie au Cercle Polaire. Il  faut que 
tu le saches. Jadis,  il y a eu même ici - et 
il y en a encore-  des ours „courtois”. Il est 
juste, je ne sais pas te dire ce qu’ils vont 
devenir.

Gabriel Liiceanu, Lettres à mon fils

Traduit par Corina Cucoranu, la XIème E
 

Traduction lauréate au 
Concours ARS TRADUCENDI
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Illustration Bargan Cristina, 
			         la XIIème C
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«Le soir venait. Tout le monde dor-
mait maintenant dans la voiture, excepté 
Jeanne. Deux fois on s’arrêta dans des au-
berges pour laisser souffler les chevaux et 
leur donner un peu d’avoine avec de l’eau.

Le soleil s’était couché ; des cloches 
sonnaient au loin. Dans un petit village 
on alluma les lanternes ; et le ciel aussi 
s’illumina d’un fourmillement d’étoiles. 
Des maisons éclairées apparaissaient de 
place en place, traversant les ténèbres 
d’un point de feu ; et tout d’un coup, der-
rière une côte, à travers des branches de 
sapins, la lune, rouge, énorme, et comme 
engourdie de sommeil, surgit.

Il faisait si doux que les vitres demeu-
raient baissées. Jeanne, épuisée de rêves, 
rassasiée de visions heureuses, se reposait 
maintenant. Parfois l’engourdissement 
d’une position prolongée lui faisait rou-
vrir les yeux ; alors elle regardait au de-
hors, voyait dans la nuit lumineuse passer 
les arbres d’une ferme, ou bien quelques 
vaches çà et là couchées en un champ, et 
qui relevaient la tête. Puis elle cherchait 
une posture nouvelle, essayait de res-
saisir un songe ébauché ; mais le roule-
ment continu de la voiture emplissait ses 
oreilles, fatiguait sa pensée et elle refer-
mait les yeux, se sentant l’esprit courba-
turé comme le corps.

Cependant on s’arrêta. Des hommes et 
des femmes se tenaient debout devant les 
portières avec des lanternes à la main. On 
arrivait. Jeanne, subitement réveillée, sau-
ta bien vite. Père et Rosalie, éclairés par 
un fermier, portèrent presque la baronne 
tout à fait exténuée, geignant de détresse, 
et répétant sans cesse d’une petite voix 
expirante:

Se lăsa seara. Toată lumea dormea în 
trăsură, cu excepţia lui Jeanne. De două 
ori se opriră la han pentru a odihni caii şi 
pentru a le da un pic de ovăz cu apă.

Soarele apusese; clopotele se auzeau în 
depărtare. Un sătuc era luminat de felin-
are; și cerul, la rândul lui, era împânzit de 
un roi de stele. Case încă luminate apăreau 
din loc în loc, traversând întunericul ca un 
punct de foc; și dintr-odată, dincolo de un 
deal, printre ramuri de brazi, luna roșie, 
enormă, amorțită de somn, apăru.

Era așa de liniște, încât ferestrele 
rămâneau coborâte. Obosită de visuri, 
sătulă de viziuni fericite, Jeanne se odi-
hnea. Câteodată, din cauza amorţirii, își 
redeschidea ochii; atunci privea afară, 
zărea în noaptea luminoasă arborii unei 
ferme sau câteva vaci ici-colo, culcate în 
câmp şi care-și iţeau capul. Pe urmă, căuta 
o poziţie nouă, încerca să reînnoade  un 
vis abia conturat; dar zgomotul neîncetat 
al trăsurii îi umplea urechile, îi obosea 
mintea și își reînchidea ochii, simțindu-și 
sufletul la fel de înţepenit precum corpul.

Totuși, se oprirǎ. Bărbați și femei 
stǎteau în picioare în fața ușilor, cu fe-
linarele în mâini. Ajungeau la destinaţie. 
Trezită brusc, Jeanne sări repede în picio-
are. Un fermier le lumina calea, în timp ce 
Père și Rosalie o luarǎ aproape pe sus pe 
baroana de-a dreptul extenuată,  gemând 
de supǎrare și repetând fără oprire cu o 
voce slabă: 

D  O  S  S  I   E  R

Illustration Bargan Cristina, 
			         la XIIème C
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 « Ah ! mon Dieu ! mes pauvres enfants 
! » Elle ne voulut rien boire, rien manger, 
se coucha et tout aussitôt dormit.

Jeanne et le baron soupèrent en tête à 
tête.

Ils souriaient en se regardant, se pre-
naient les mains à travers la table ; et, sai-
sis tous deux d’une joie enfantine, ils se 
mirent à visiter le manoir réparé.

C’était une de ces hautes et vastes de-
meures normandes tenant de la ferme et du 
château, bâties en pierres blanches deve-
nues grises, et spacieuses à loger une race.

Un immense vestibule séparait en deux 
la maison et la traversait de part en part, 
ouvrant ses grandes portes sur les deux 
faces. [...]

Au rez-de-chaussée, à droite, on entrait 
dans le salon démesuré, tendu de tapis-
series à feuillages où se promenaient des 
oiseaux. [...]

À côté du salon s’ouvraient la biblio-
thèque pleine de livres anciens, et deux 
autres pièces inutilisées ; à gauche, la salle 
à manger en boiseries neuves, la lingerie, 
l’office, la cuisine et un petit appartement 
contenant une baignoire.

Un corridor coupait en long tout le 
premier étage. Les dix portes des dix 
chambres s’alignaient sur cette allée. Tout 
au fond, à droite, était l’appartement de 
Jeanne. Ils y entrèrent. Le baron venait 
de le faire remettre à neuf, ayant employé 
simplement des tentures et des meubles 
restés sans usage dans les greniers.

Des tapisseries d’origine flamande, et 
très vieilles, peuplaient ce lieu de person-
nages singuliers.»

(Guy de Maupassant- Une vie)

„Ah! Dumnezeule! Bieții mei copii!” 
Ea nu vru să bea și să mănânce nimic, se 
culcă și adormi într-o clipǎ.

Jeanne și baronul cinarǎ între patru 
ochi. 

Ei râdeau privindu-se, tinându-se de 
mânǎ pe deasupra mesei; și, cuprinşi de o 
bucurie copilărească,  începurǎ să viziteze 
conacul refăcut.

Era una dintre acele reşedinţe din Nor-
mandia, înalte şi vaste, fermǎ şi castel în 
acelaşi timp, construite din pietre albe 
care deveniseră gri, şi spaţioase ca pentru 
a adǎposti o întreagă seminţie. 

Un vestibul imens împǎrţea în două 
casa, dintr-o parte în alta, deschizându-şi 
uşile mari cǎtre cele două jumǎtǎţi. [...]

La parter, în dreapta, se intra într-un 
salon vast, îmbrǎcat în tapiserii cu orna-
mente imitând ramuri în care se plimbau 
păsări. [...]

Lângă salon se deschidea biblioteca 
plină de cărţi vechi şi alte două încǎperi 
nefolosite; în stânga, sala de mese din 
lemn nou, spǎlǎtoria, biroul, bucătăria şi 
un micǎ odaie unde se afla o cadǎ.

Un coridor lung ocupa  de-a lungul 
primul etaj. Cele zece uşi ale celor zece 
camere erau aliniate de o parte şi de alta. 
La capǎtul lui, în partea dreaptă, era ca-
mera lui Jeanne. Intraseră acolo. Baronul 
tocmai o renovase, folosindu-se doar de 
ţesǎturile şi de mobila din pod rǎmase fǎrǎ 
întrebuinţare. 

Tapiseriile flamande, foarte vechi, popu-
lau acest spaţiu cu personaje neobişnuite.	
	 (Guy de Maupassant-O viaţǎ)

Traduction- 	Cartas Sorana, 
	    Nechifor Delia, la XIIème C
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La lecţie

De câte ori sunt scos la lecţie
Răspund anapoda
La toate întrebările.

- Cum stai cu istoria?
Mă întreabă profesorul.
- Prost, foarte prost,
Abia am încheiat o pace trainică
Cu turcii.

- Care e legea gravitaţiei?
- Oriunde ne-am afla,
Pe apă sau pe uscat,
Pe jos sau în aer,
Toate lucrurile trebuie să ne cadă
În cap.

- Pe ce treaptă de civilizaţie
Ne aflăm?
- În epoca pietrei neşlefuite,
Întrucât singura piatră şlefuită
Care se găsise,
Inima,
A fost pierdută.

- Ştii să faci harta marilor noastre 
speranţe?

- Da, din baloane colorate.
La fiecare vânt puternic
Mai zboară câte un balon.

Din toate astea se vede clar
C-o să rămân repetent,
Şi pe bună dreptate. 

Marin Sorescu

Le hasard

Chaque fois qu’on m’interroge devant 
la classe 

Je réponds de travers 
A toutes les questions.

-	 Et l’histoire, où en es-tu ?
 Le  professeur, me demande-t-il.
-	 Ça va mal, très mal. 
A peine ai-je conclu une paix durable 

avec les Turcs.

- Quelle est la loi de la gravitation ? 
- Où que nous soyons, 
Sur  les océans  ou sur les continents 
Sur la terre ou en air
Toutes les choses doivent tomber
 Sur nos têtes. 

-  Dans quelle étape de civilisation som-
mes-nous ?

- C’est l’âge de la pierre non polie,
Car la seule pierre polie
Qu’on n’ait jamais trouvée,
Le cœur, 
A été perdue. 

-	 Sais-tu tracer la carte de nos grands 
espoirs ? 	                                                  - 
Oui, avec des ballons colorés

A chaque coup de vent
Un autre ballon s’envole.

Vous pouvez le voir clairement,
Je vais redoubler la classe.
(à  juste raison)

par Dana  Raer et  Smărăndița Vasilachi, 
			   la XIème E 
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Internetul e pe măsura acelora care cred 
că a fi cultivat inseamnă, pur si simplu, a 
ști. Cunoașterea ca depozit, inteligența ca 
exercițiu al memoriei, interogația redusă la 
stricta dexteritate mecanică și la curiozitate 
primară, toate acestea transformă faptul 
de cultură intr-un produs de supermarket 
și efortul de cunoaștere intr-o subspecie a 
shopping-ului. 

Dar a fi cultivat nu inseamnă a ști, 
inseamnă a ști să cauți. Nu a ști să utilizezi 
o « mașină de căutare » , ci a transforma 
căutarea intr-un parcurs laborios, impre-
vizibil, plin de fertile derapaje colaterale. 
Cultura nu te imbogățește prin ceea ce iți 
livrează in mod expres, ci prin aventura 
drumului, prin barocul tatonărilor. Cultura 
e facultatea de a decide ce e de făcut cănd 
nu știi ceva : cum să pui intrebarea, la ce 
ușă să bați, in care orizont să te miști.

Cultura te imbogățește si prin ceea ce 
afli fără să fi căutat in mod direct. Pe scurt, 
cultura ține mai mult de inspirație și de 
febrilitate spirituală decât de zel cumula-
tiv. Dansul e mai aproape de firea ei decât 
săpătura harnică si achiziția hrăpăreață. 
Or, internetul nu incurajează dansul, ci 
mai degrabă o topăială arbitrară, o alergare 
aleatorie in toate direcțiile deodată. Inter-
netul e un mod de a găsi in care căutarea se 
reduce la butonadă. 

L’Internet est pour ceux qui croi-
ent qu’être cultivé signifie simplement 
savoir. La connaissance en tant que dépôt, 
l’intelligence en tant qu’exercice de la 
mémoire, l’interrogation réduite stricte-
ment à la dextérité mécanique et à la cu-
riosité primaire, toutes ces choses trans-
forment le fait de la culture en un produit 
de supermarché et l’effort de connaître en 
une sous-espèce de shopping.

Mais être cultivé n’est pas savoir, c’est 
savoir chercher. Ce n’est pas savoir utili-
ser un «moteur de recherche», c’est chan-
ger la recherche en un parcours laborieux, 
imprévisible, plein de dérapages fertiles 
collatéraux. La culture n’est pas enrichis-
sante par ce qu’elle offre expressément, 
mais par l’aventure de la route, par le 
baroque des explorations. La culture est 
la faculté de décider ce qu’on doit faire 
lorsqu’on ne sait pas quelque chose: com-
ment poser la question, à quelle porte 
frapper, dans quel horizon se déplacer.

De même, la culture est enrichissante 
par ce qu’on trouve sans chercher direc-
tement. Brièvement, la culture tient plus 
d’inspiration et de fébrilité spirituelle 
que de zèle cumulatif. La danse est plus 
proche de sa nature que le creusement as-
sidu et l’acquisition avide. Or, l’Internet 
ne favorise pas la danse, mais plutôt un 
sautillement arbitraire, une course aléa-
toire dans toutes les directions à la fois. 
L’Internet est un moyen de trouver, où la 
recherche est réduite à la navigation sur 
la Toile.
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Ce qui est grave c’est qu’ en trouvant 
si facilement, on commence à s’imaginer 
qu’on détient vraiment le résultat de sa re-
cherche. L’imposture est, par conséquent, 
le dégât sous-jacent de la culture de l’In-
ternet. Le bien gagné sans effort, la parade 
d’information flottant sur un parfait vide 
cognitif, la science inassimilable, organi-
quement brute, ils créent l’impression pé-
nible du faux, de la jonglerie maladroite. 
Nulle part n’est la tricherie intellectuelle 
plus à l’aise que dans l’espace de la cy-
berculture. Ses champions trompent le 
monde, tout en se trompant eux-mêmes. 
Ils commencent à croire qu’ils savent, 
qu’ils exhalent des parfums subtils, alors 
qu’en fait, leur odeur Google se sent à des 
milles à la ronde.

(...) Au lieu de ne rien savoir, il vaut 
mieux apprendre quelque chose, que ce 
soit sur la Toile. Une chose est claire : 
dans la phase d’apprentissage, il ne faut 
pas adopter, pompeusement, la posture du 
maître. On a encore à naviguer...

Andrei Pleşu, 
La culture de l’Internet, 
	 Sur la beauté oubliée de la vie

par Elisa Roca, étudiante 
Traduction lauréate au 
	 Concours ARS TRADUCENDI

D  O  S  S  I   E  R

Ceea ce e grav, e că, găsind atât de ușor, 
incepi să-ți inchipui că deții cu adevărat 
ceea ce ai găsit. Impostura e, de aceea, 
paguba subiacenta a culturii de inter-
net. Bunul dobândit fără efort, parada de 
informație plutind pe un perfect vid cogni-
tiv, știința neasimilată, neprelucrată orga-
nic, creează impresia penibilă a falsului, a 
jongleriei stângace. Nicăieri nu e trișeria 
intelectuală mai acasă ca in spațiul culturii 
de internet. Campionii ei păcălesc lumea, 
dar se păcălesc pe ei inșiși. Incep să creadă 
că știu, că emană miresme subtile, când, de 
fapt, miros a Google de la o poștă. 

(…) decât să nu știi nimic, mai bine inveți 
câte ceva, fie și de pe internet. Atâta doar : 
când ești in faza de invățare, nu se cade să 
adopți, țantoș, postura invățătorului. Mai ai 
incă de butonat…

                        
 Andrei Pleșu, 
	 Cultura de internet,
	 în Despre frumusețea uitată a vieții, 
	 Humanitas, 2014
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SIGNES, MAISONS, DECORATION…

Vous êtes Bélier
Vous n’êtes pas du tout compliqué. Ce-

pendant vous avez besoin d’un bel espace 
ouvert où vous aimeriez bouger et  respirer 
l’énergie. Comme vous adorez la lumière, 
les vastes fenêtres de votre  demeure seront  
orientées vers le soleil levant. Le mode de 
vie urbain et moderne vous a définitive-
ment gagné. Vous allez y ajouter des cou-
leurs fortes et vives et des meubles ayant la 
touche  très personnelle du créateur.  

Vous êtes Taureau
L’habitation parfaite pour vous ? Une   

chaumière paisible et fleurie. Comme  vous 
vivez en ville, il serait mieux d’opter pour 
un quartier calme, avec de nombreux es-
paces verts. Le confort et le naturel vous 
caractérisent avant tout. Vous préférez les 
matériaux traditionnels comme un beau car-
relage, le bois et des tissus moelleux.  Votre  
pièce favorite, c’est la cuisine bien équi-
pée et dont vous êtes très fier car vous êtes 
gourmand et vous adorez  la convivialité. 

Au-delà de divertir, nous vous invitons à réfléchir un peu à votre com-
portement dans différents domaines de l’existence. Notre habitation est im-
portante, elle nous représente, elle définit aussi notre style de vie. Avez-vous 
jamais pensé à associer certaines de vos  habitudes à votre signe astrologique 
? Sinon, faites-le en lisant notre horoscope !

par M. Je- Sais- Tout
J   E  U  X
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Vous êtes Gémeaux
 Votre intérieur obéit à deux tendances : 

bohème et citadin  à la fois. Comme vous 
êtes cérébral et communicatif, vous préfé-
rez avoir tout  à portée de main.  En outre 
vous avez besoin de rester connecté : écrans 
TV, tablettes numériques et chaînes stéréo 
sont indispensables. Vous préférez le mobi-
lier mobile et modulable, versatile,  qu’on 
peut adapter au gré de ses humeurs. Quant 
aux couleurs et formes, vous aimez la gaie-
té  mais la décoration n’est pas un sujet si 
sérieux pour vous.

Vous êtes Lion
 Tout comme le roi de la jungle, vous ai-

mez la grandeur et la majesté. A défaut d’un 
palais, vous allez chercher ces touches dans  
les beaux quartiers. Votre domicile  sera 
dans une zone centrale ou résidentielle. Au  
centre de vos préoccupations sera le séjour 
qui pourrait  abriter des œuvres d’art ou des 
meubles griffés. Côté couleurs, vous aimez 
qu’elles soient chaleureuses et vous rêvez 
aussi d’une imposante cheminée, en har-
monie avec la flamme intérieure qui vous 
anime.

Vous êtes Cancer
 Votre maison doit être un refuge, un 

cocon accueillant pour la famille et pour 
les proches. C’est l’endroit où vous vous 
retrouvez,  qui évoque la paix et la sécurité. 
Vous êtes séduit  des couleurs tendres et 
lumineuses : le rose poudre, le bleu ciel ou 
l’éternel blanc. Votre  coin favori est celui 
où vous  vous installez confortablement, un 
livre à la main. Vous  aimez aussi  le rétro et 
le rustique : le style années 50 ainsi que les 
objets chinés aux puces vous plaisent bien.

J   E  U  X
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